
LE SAMEDI

ILh SA1IT 'i J~ >

1, <,P;a,). -- Alhi Ire-g.t(13 douc, Il lt ri, niaian su r sa bic'yclette, comm e elle
v'a viie, hein?

Imi(.'0 «1.ý). -Oui, si vite q'î *elle n'a pas le temps dle coudre nos boutoîns.

Chronique Théâtrale
QLJEI'NS 'IIEA'IRE

C'est lat p~ièce d(le., & Cie, Lit Case de l'Oncle TIoin, qui est l'at-
traction de cette semaine au Queemî's Th'léâtre.

aîn;îais draine n'al eu plus de succès (luis toutes les parties du monde
où il a été re-présenité', que cette oeuvre émouvante, surtout quand l'inter-
prétationi, ci! qui est le cas cette semaine, est à la hauteur de l'intérêt
dratmatiqjue <lui s'attache à l'<euvre.

C'est pendant -->. semaines de la dernière saison, que cette compagnie
vraimîent hors ligne s'est fait applaudir àt Ntewý-York ; elle ne sera ici que
durant une semaine et on est prié de nie la pas confondre avec les compa-
gniies similaires (lui pmullulenmt sur le continent. --'e sont des costumes, des
décors spéciaux, une muise en scène soignée, des acteurs dont le jeu ne
laisse rien à d4îýsit-er, un tel etisenîle'.c, enlia, dlû à la gérance de Stowe,
(lui font que cette coitipag~iie. est abisolument uniqlue dans son genre.

lDes attractions sptéciatles- ont encore été ajoutéeks à cet ensemblle.
Le famteux .Anîe,ýuico.Afincauo. Suisse, sonneur de cloches; deuxe

supe-rîn <i quFirtettes grand orchiestre un sextuor de mandolines ; deux
ladsde mnusique ;les originaux MIobile dians leurs exercices ; les dlan-

seur8 et chateurs nreet, pour- ttr-,niner, un grand 'Cakce \Valk' (une
promnade faite à mi di, toute lat tentaine, dlans les rues dle MontrL. I avec
tout le personinel et les musiques).

SIatmstous les jourq, excepté le lunchi, spécialement pour les dames
et les enfants.

'lIAtlEROYAL

" 1' idnajîpetl " est un des grands succès (le New, Y, rIe et un des plus
populaires ; c:est ce que nus anrons le plaisir dIe voir, cette seniXinný, à
la salle le la rue tCôté, t est une coméedrame en cinq actes, qui nous
représente les sc (10 I la Ivie journalière.

Citns notaisismii't la héîluîstmaticni de la jeune héritière, enlevée dans
une voiture.

Uni autre éidequi soulève 1waucoup d'enthsousiasme à chaque repré-
limitation, ec'4-st I*iieniei, avec l'apparition de la voiture de patrouille et
de son cîmargement de policemen traversant la scène. Les magnifiques
chevaux ioirs4 qlui F.omît attelés au wagon, passent sur la scène à bride
abmat tue ; ce wigun est la ri'prësin tat ion exac te de celui dont on S'est
servi lors de l'n'- tedel: îyloi mii eet de cli icago.

Le sauvetage (lu héros, pîrêt à se noyer, par le dudis allemand est égale-
ment très attachiant.

Le sentiment nioraI et philosop.tique se détacliant de la pièce est d'un

attrait immense et la comédie, dans son ensemble est extrêmement int4red-
sante.

Iy al en outre plusieurs spécialités afin de rehiausser l'attrait de la
représentation et opposer leur originalité à la situation dramatique de la
pièce.

Tous les rôles sont bien remplis par des acteurs de talents ; chacun vou-
dra assister à la représentation de Il Kidnapped PALAIO

MYTHIOLOGI E 1,XPýlLIQUIleE
La rnt,e.qs(ý d'écoli (il la petite HiEu-jette, ne frf in mythologie). -Allons5,

lienriette, (lue connais-tu à propos de Mvinerve?
Ifeitrielle.-Mýiiierve était la déesse de la sagesse ; c'est pourquoi elle lie S'est

pa mariée.

A CHACUN SUIVANT SON CRIME
---Comnie cela, une Lo~ite entière de bijouix a été' volée dans votre magasin?.
-Oui, et c'est un curieux vol. Notre laveuse était seule dans le magasin en

train de laver le plancher quand une daine fort bien vé nie entre, prend des bijoux
dans cette lboite et sort.

La laveuse, stupéfaite d'abord, en conçut, dle mauvaises idées, car elle se leva et
vola la boîte. Je les ai fait arrêter toutes >les deuxc.

-Elit il com bien ont-elle été conidamînécs?
- Le juge a donné six mois à la laveuse ; elle ne les avait pas volés, hein ?
-Ft à la damne bien habillée?
- C'"était une de nos bonnes clientes, il l'a laisser aller. Un cas dle kleptomanie,

vous savez.

LE SOwR DES PRopi[i,"Es
Le maîte d'é-ole. -Qu'était Noé?
L'dé'e.-Un prophète du temps. Qiand il a dit qju'il éftait pour pleuvoir, per-

sonne n'a voulu le croire.

DE L'AUTRE COTE, D)ES LIGNES
Liéçe -Emma peut lire Cuis mari comme un livre.

Ju.tjn.-Cestun troisième volume, n'esit-ce pas?

POSITION RELATIVE
-E'stc que mon chapeau, commença-t-elle. .. mais son mari l'interrompit.
-Je ne connais rien à propos dle chapeau ; mais je puis t'essurer que tu es bien

droite dessous.

LE SEUL IMPORTANT
Madane-Cest bien triste pour ce pauvre jeune homme, notre voisin de cam-

pagne.
M4oîid;eii,-. -Je nie le connaissais aucunement.
Madame. -Mais si, tu le connaissais, le jeune homme qui jouait toujours du cor-

net. Il est mort, le pauvre garçon.
Motisieit- (aver nu ntrê subit)-Et qu'est devenu le cornet?

L'EFFET POUR LA CAUSE
Le profe.q'er.-Qu'at fait Dieu pour punir l'homlme de sa première désobéissance ?
L*ébP.e-Il a... fait.. la femmse!

QUELQUES DÉFINITIONS
.l.eid-Le travail de l'espérance.

Oharité-La seule chose que nous puissions donner sans la perdre.
Lýos--ne é ponge dle chagrin.
Plole. -Sagesse détraquée.

Cace. -Fortune certifiée.
Poésie. -La musique de l'âme et la mélodie de l'espr:t.
Sa!lee.-Le fruit de l'expérience.
J"mame. -Un problème.

DEVINET1TE

-Ce qu'il y a (le plus drôle dans ce bal, c'est certainement le monsieur qui a une
grosse tête.

-Où. cela ? Je ne le vois pas.


